
T R E T A C E.

ter que je n'ai rien emprunté de qui

que ce foit, (ans en dire le nom •, à

quelque peu de Relations prés & d'Ob-

fervations particulières que j'ai eu de

la bouche de certaines perfonnes qui

n'ont pas voulu être nommées. D'ail-

leurs > j'ai toujours diftingué ces en-

droits-là de ce que je raporte de mon
propre chef. Pour ce qui eft de l'au-

tre point f je fuis fi éloigne de croire

qu'un homme de ma Profeflion fe fait

tort d'avoir fes Ecrits revus & corri-

gez par des perfonnes entendues, que

j'en tire^anité; puis fur tout que les

plus illuKres Ecrivains n'ont pas eu

honte d'avouer la même chofeSd de la

reconnoître pour un grand avantage.
• Enfin je fai qu'il y a des perfonnes

quln'eftiment pas mes Rélationsv fous

prétexte que je n'ai fait que parcourir

les Côtes de quelques Païs inconnus;

que mes remarques ne peuvent être

ainfi que défeftueufes > & qu'il n'eft

rien de plus facile fur ce pié-lâv Mais

ceux qui ont q,uelque expérience dans

ces matières ï ou qui examinent

les

V",

-


